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NDLR. On remarquera la nouvelle présentation de la revue PEM.Nous y avons été contraints par des circonstances incontrôlables. Legraphiste nous a quittés brusquement. Et c’est M. Ghislain Bédard quia relevé le défi. Nous l’en remercions vivement. Il serait intéressantde connaître l’opinion de nos lecteurs sur cette nouvelle présentationafin de savoir si nous devons continuer dans cette ligne. L’opinion denos abonnés est primordiale. Écrivez-nous à : pem@cursillos.ca



Éditorial

Assassinée!
Elle n’est même pas morte bravement. On aurait pu croired’elle qu’elle vendrait chèrement sa peau. Elle s’est plutôtlaisser grugée par un cancer sournois. Y a pas de pireennemi que celui qui se déguise en bienfaiteur et s’offensede la moindre incartade. L’audace la pure, la brave, lachevaleresque est morte! L’audace la crédule, l’angélique,la confiante a trépassée dans les affres de l’angoisse. On luia opposé l’imprévu, le sournois, le fortuit, l’accident,l’incident. Par couches successives de culpabilitéappréhendée, on l’a persuadée de ne plus intervenir.Gentiment, sans trop forcer la note, petit à petit, on l’apersuadée de s’éclipser au profit de valeurs supérieures.
Même si personne ne veut plus rien savoir de cetteaudace qui fonce, prend des risques et provoque lechangement, je viens ici la défendre. Car dis-moi, lecteur,comment peut-on prétendre à un once de foi sans unemontagne d’audace? L’audace d’aimer, de vivre, derecommencer. J’ose te l’affirmer, lecteur, toi et moi, sansaudace, sommes les tièdes dont parlait Jésus.
J’ai vu. Une petite fille de 5 à 6 ans. Maman a acheté despatins à roues alignées. La pauvre petite a le casque, lesprotège coudes, les protèges poignets, les jambières et lesgants anti-éraflures. Tout est parfait, mais la petite ne peutplus bouger, empêtrée dans son équipement. Elle negoûtera jamais à la griserie de dévaler la pente avec levent qui siffle à ses oreilles…
J’ai entendu. Le vendeur de frigo. Il expliquait à mafemme qu’il fallait aussi investir dans une assurance àlong terme afin de «dormir sur ses deux oreilles», car onne sait jamais. L’électronique, c’est l’électronique. Ainsi,tu achètes un nouvel appareil à prix d’or et on te parledéjà des problèmes à venir. Mon épouse n’a pas prisl’assurance à long terme. À chaque bruit insolite du frigoneuf, elle panique.
J’ai dit. Rien de gros, rien de méchant. On vit en société.Je suis un chaud partisan des accommodementsraisonnables. La religion, la politique sont des sujetstabous. La politesse, c’est une valeur importante. Maisdans le fond de moi-même je suis malheureux. Pourquoicette peur de nous dire et de partager notre vécu avec lesgens qu’on aime? 

Tout cela est vrai, facile à dire. La sécurité est importante,bien sûr, mais elle ne doit pas étouffer l’action, le plaisir dela découverte et la joie de foncer. Cependant, il y a uneaudace dont personne ne parle. Une audace à la basemême de la vie sur cette planète. Une audace dontl’absence nous fait constamment souffrir, par peur desouffrir justement. Je vous parle ici de l’audace de larencontre. Qu’il est pénible de constater comment lespersonnes restent souvent en superficie les unes parrapport aux autres. La très grande majorité desconversations sont faites de banalités. On n’entre pasréellement en relation avec l’autre. On considère l’autrecomme un compétiteur. Faut lui cacher notre vulnérabilité.On ne dévoile pas ses faiblesses à l’adversaire.
«Aime ton prochain comme toi-même». Une enquêtemenée récemment par une grande revue de psychologiedévoilait qu’un très fort pourcentage de gens avait unemauvaise image d’eux-mêmes. Serait-ce là, la base duproblème? Car pour nous chrétiens, la rencontre vraie etsincère de l’autre est notre chemin vers la rencontrepersonnelle du Christ.
Nous sommes des Pèlerins en marche… Donc, desaudacieux !

Jacques Deschampsjacques@cursillos.ca
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Mot du National

Déséquilibre créateur dans un mouvement perpétuel 
Nous croyons au Mouvement des Cursillos; là est notrepremière conviction. Nous croyons que le Mouvementpeut continuer de répondre aux conditions actuelles dela société. Nous croyons que pour ce faire, leMouvement doit s’adapter au monde moderne tout ensauvegardant son essence même. Nous croyons que leMouvement, par ses membres, a la capacité, les talents,l’audace pour se transformer et aller encore plus loin.
Nous croyons que l’Esprit nous amènera sur des vaguesencore inconnues et déséquilibrantes. Nous croyons que,suivre la voie du Christ, c’est faire route avec l’Amour quin’a pas de mesure. Nous croyons que le Mouvement estmûr pour un «aggiornamento», une mise à jour quil’obligera à se délester des accessoires pour ne conserverque l’essentiel : prendre la route et annoncer Jésus Christ.
Les changements sont nécessaires et inévitables. Commeon peut le lire dans les Idées Fondamentales au # 354 :«Les schémas de rollos doivent être en constante révision,tout en respectant soigneusement la fidélité au charismefondateur et au corps de doctrine qui se révèle à toutmoment. Cette révision ne se fera pas de façon arbitraireet indépendante, mais de façon réfléchie, responsable etcoordonnée, avec crainte et tremblement, selon le motde Paul (I Cor 2,3)».
C’est l’idée de pèlerinage qui est à la base de tout ce quenous vivons, de ce que nous avons vécu et de ce quenous envisageons de vivre. Le MC a été fondé pour despèlerins. Notre Guide est celui du pèlerin. Notre Revues’intitule Pèlerins en marche. Le Mouvement estpèlerinage, une route qui se continue avec ses déviations,

ses plats, ses cahots, ses escales, ses montées, sesdescentes mais toujours en gardant en tête que nous nousdirigeons quelque part et que ce quelque part est dansl’inconnu du Souffle de l’Esprit, pour évangéliser.
C’est ainsi que nous percevons les temps à venir : unevoie à suivre vers l’inconnu qui présentera ses aspérités etses confortables pavés; route sur laquelle on se permettrades escales de répits (pas trop prolongées) qui pourraientnous faire tomber dans le confort du connu, de l’habitudesécurisante et finalement la stagnation qui estl’antichambre d’un Mouvement sur le respirateurartificiel, qui s’alimenterait de l’histoire passée.  
Seul l’Esprit crée le renouveau… Allons de l’avant avec ceSouffle. Ultreya!
Gaëtan Lacelle, président; Nicole Lacelle, vice-présidenteNazaire Auger, animateur spirituel
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NDLR. Au Conseil Général de mai 2008, il y eut des élections pour la présidence du MCFC. Daniel Rodrigue(diocèse de Chicoutimi) terminait son mandat et Gaétan Lacelle (de l’Outaouais) le remplaça. Si la revue aperdu un collaborateur, elle a gagné deux promoteurs au sein de l’Exécutif National, car il a choisi sonépouse, Nicole, comme vice-présidente, et leur animateur spirituel sera nul autre que le réputé NazaireAuger, cjm. Ils sont photographiés auprès du Tabernacle pour signifier la présence du Christ dans leur trio.

Nazaire Gaétan Nicole



En pérégrinant

Écho de la grande Ultreya 2008
Depuis plusieurs mois, le comité organisateur planchaitdurement sur le projet d’une grande Ultreya qui auraitlieu durant le Congrès Eucharistique International deQuébec, en juin 2008. Ce comité était animé parDanielle et Jean-Marc Gravel, sous le regard de l’Exécutifdu MCFC, Daniel Rodrigue, Noëlla Harvey et Louis-Marie Beaumont, et composé des membres suivants :Thérèse Béliveau, Rita Bernier, Frédéric Boivin, SergeCôté, Gilberte Fortier, Loyola Gagné, Claudette Vallières. 
Dès 8h du matin, la Basilique deSte-Anne de Beaupré commençaità résonner des éclats de voix desretrouvailles d’anciens cursillistes.La joie était palpable. La journées’annonçait bien. La Basilique, déjàsi belle en elle-même, reluisait detous ses feux. On y avait ajoutésimplement quelques symboles denotre Mouvement : notre croix,l’effigie de S. Paul notre patron, labannière du MCFC. Un peu avant9h, le chœur des jeunes de St-Jérôme, Arco Iris, entonne lespremiers chants destinés à créerune ambiance propice. Louis-MarieBeaumont, l’animateur spirituelnational, vint nous lire le messageque le Cardinal Ouellet adressaitaux cursillistes, dans lequel il seréjouissait de voir que nous avionschoisi le même thème que cette journée duCongrès : «Témoins de l’Eucharistie au cœur dumonde». Puis, les deux animateurs, Rita et Jean-Marc, présentèrent les membres du comité, de lachorale, les bénévoles, etc., et invitèrent lesparticipants à dévoiler de quel endroit ilsprovenaient. Il y en avait des trois provincesmembres du MCFC : Ontario, Québec et Nouveau-Brunswick… et même du Sud, Mexique et Colombie.Nous avions l’immense privilège en effet de bénéficier dela présence du Cardinal Juan Sandoval, de Guadalajara,et de Mgr Nel Beltrán, de Colombie. Aussi, lesanimateurs invitèrent le P. Loyola à les présenter aumillier de cursillistes présents.

Le cardinal Sandoval a été nommé archevêque àGuadalajara (Mexique) en 1994, lorsqu’il fut créécardinal par Jean-Paul II. Il a été choisi par le nouveauprésident de l’OMCC (organisme mondial du MC), pourdevenir le cardinal protecteur du MC au niveau mondial.Étant présent au Congrès eucharistique, il a bien vouluvenir partager avec nous cette journée exceptionnelle.Quant à Mgr Nel Beltrán, il est évêque à Sincelejo(Colombie), depuis 1992, alors qu’il était l’animateurspirituel national du MC dans sonpays. C’est lui qui a rédigé deuxchapitres de nos IFMC, le premier etle dernier! Maintenant, il estmembre de la commissioninternationale pour la révision de cevolume. 
Pour le lancement de notre chant-thème, les animateurs invitèrentl’auteur, l’abbé Robert McGraw àvenir l’interpréter lui-même accom-pagné de sa guitare. «Comme untrésor immense dont nous sommestémoins au cœur de notre monde oùl’amour nous convie; trésor incom-parable qui nous donne le pain, lepain d’une présence, repas de JésusChrist!» Mélodie simple et attachante,la foule n’eut pas de peine à lachanter immédiatement.

Puis, le président du MCFC,Daniel Rodrigue, et les deuxautres membres del’Exécutif, sont venus sou-haiter la bienvenue à tousles participants et donner lesens de ce rassemblement. Lepremier témoignage qui devaitsuivre, sera donné par ladoyenne du Mouvement, GilberteFortier (diocèse de Québec), qui nousentretiendra de sa manière d’approcher l’Eucharistie, àtravers les difficultés de sa vie. Elle a surpris tout le mondeen déclarant qu’elle fréquentait l’Eucharistie depuis l’âge
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de quatre ans, lorsqu’elle avait communié à la premièremesse de son oncle… Le deuxième témoignage étaitcelui de David Johnston (de l’Outaouais), qui lui, étaittout le contraire : une vocation tardive. Il a montrécomment le cursilliste devait être témoin de Jésus, avectoute l’audace de celui qui court vers le vide quand il faitdu parapente! Il a terminé avec un chant admirable de sapropre composition (voir le texte plus loin, p. 19).

Après un échange en petits groupes, le dîner sera servi àl’extérieur de la Basilique en trois endroits différents. Uneheure plus tard, c’est la convocation pour l’Eucharistie,qui sera présidée, en espagnol, par le Cardinal et quilaissera l’homélie au soin de Mgr Nel Beltrán, qui l’avaitenvoyée à l’avance afin de la projeter, traduite en français,sur les écrans géants. (La revue PEM songe à la publieravec les deux témoignages, dans le prochain numéro).
Tous les chants de la messe étaient interprétés avecenthousiasme par le groupe Arco Iris. Au moment de lacommunion, la soliste qui interprétait l’Ave Maria futsaisie de tant d’émotion qu’elle ne put continuer seule etdemanda le soutien de toute la chorale… Puis, aumoment de l’envoi, après la bénédiction du Cardinal,c’est le président du MCFC, Daniel Rodrigue, etl’animateur spirituel, Louis-Marie Beaumont, qui sontvenus présenter l’envoi symbolique : commel’Eucharistie est faite pour être donnée aux autres,

chacun a reçu un petit pain à partager avec une autrepersonne hors de notre assemblée.
La chorale interpréta à nouveau notre chant-thème«Comme un trésor immense» et c’est en chantant que lafoule dut quitter la Basilique pour laisser place au

mariage qui devait suivre. Tous étaient forts heureux del’expérience vécue et se sont promis de mettre tout enœuvre pour être des «témoins de l’Eucharistie au cœurde notre monde». C’est seulement ainsi que notreUltreya n’aura pas été une simple manifestationpassagère, mais bien une fête qui laisse des traces dans lecœur et dans les faits.
Loyola Gagné, s.s.s.loyolagagne@gmail.com
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Agapes du midi

Cardinal Sandoval, Mgr Nel B. et Loyola Gagné

Au centre : 
David et Gilberte



Pèlerins en dialogue

Des Îles de la Madeleine 
Un éditorial qui parle... qui invite...qui donne le goût! (PEM, # 22)«Donnez faim à ceux qui ont dupain». J’ai trouvé la réflexion trèsinvitante! Un De Colores auxcouleurs chaleureuses des Îles de laMadeleine! Thelma Aucointhelmaaucoin@ilesdelamadeleine.ca
Du Québec
• Merveilleuse de richesses cetterevue! Je l’ai lue du premier audernier mot. J’admire la ferveur deces laïcs! Sœur Marie-Ange
• Nous aimons beaucoup la revue #22 : avec vous, nous découvrons laroute à suivre. Nous avons besoin desavoir que l’Eucharistie n’est pasqu’un repas individuel, mais c’estJésus qui se donne pour qu’à notretour nous le donnions aux autres!Vous parlez d’une révision des IFMC,j’espère que vous nous tiendrez aucourant des changements… Jeannette et Lionel Bellemare(Cursillo 132 et 133, en 1986)

Un nouveau CA National pour le MCFC
Nous vous présentons les membres du nouveau CA National qui ont été élusen mai dernier, au Conseil Général, à St-Jérôme :
Assis à partir de la gauche : Claudette Vallières, secrétaire exécutive duMCFC et représentante de la Section-Les Grandes Eaux. Gaëtan Lacelle :président du MCFC. Nicole Lacelle, vice-présidente du MCFC. 
Debout à gauche : Marcel Nadeau, trésorier. Louise et Normand Cordeau,Section-André-Belcourt. Lorraine et Jacques Sabourin, Section-LaVérendrye.Florine et Normand Goguen, Section-Les Grandes Eaux. Carmen Arsenault,Section-Ville-Marie. Diane Dagenais, Section-Ville-Marie. Jean-Yves etLorraine Bourgault, Section-André-Belcourt.
Absent sur la photo : l’AS du MCFC, Nazaire Auger, cjm.
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Nouvelle secrétaire administrative, au siègesocial du MCFC, à Montréal : France Nadeau,fille de Marcel Nadeau, le trésorier. Elle écrit : 
«Je suis votre nouvelle secrétaire admi-nistrative depuis le début du mois d’août2008. Je suis mariée et j’ai deux belles petitesfilles, Corinne (5 ans) et Mathilde (2 ans). Auplaisir de vous connaître bientôt et depouvoir répondre à vos besoins!».

Au lieu de s’inquiéter de cequi se passera demain, lesgens feraient mieux des’interroger sur ce qu’ilsfont aujourd’hui.
Éric Emmanuel Schmitt



Le MC dans le monde

De l’audace poussée à l’extrême :le 5e Cursillo en France
Du 1er au 6 mai 2008, avait lieu en France le 5e Cursillofrancophone de ce pays. Pour être plus précis, il faudraitdire le 6e, puisque le 1er s’était tenu à Perpignan en 1961,mais il n’avait pas connu de suite. Depuis les années2000, c’est la 5e tentative pour donner vie à notreMouvement auprès de la communauté francophone, carle Cursillo est actif dans Paris depuis plus de 15 ans dansla communauté vietnamienne et depuis le début desannées 2000 dans la communauté hispanophone.
Formation laborieuse d’une équipe
En mars 2008, le mercredi saint, jerecevais un appel de Loyola Gagné,ancien secrétaire au national, medemandant si j’acceptais d’êtrerectrice pour un Cursillo en France,au début de mai. La situation, disait-il, était providentielle puisque je ter-minerais un pèlerinage à Lourdes le30 avril. Après avoir contacté lesresponsables de ce Cursillo, j’aiaccepté le défi, sachantpertinemment que l’Esprit était déjàà l’œuvre. Au moment de l’appel deLoyola, on me disait que l’équipeétait formée… En réalité, l’équipen’a été complétée que très tard. Unprêtre togolais, qui a vécu le Cursilloen 2005, est actuellement étudiantà Paris. Lorsque les responsables ontappris ce fait, elles l’ont approché. Or, il était en congé eta accepté d’être animateur spirituel pour le Cursillo. Puis,un prêtre espagnol, comprenant le français mais leparlant difficilement, a offert ses services. Lorsque j’aiquitté le Québec, le 19 avril, l’équipe venait de vivre sa2e rencontre mais seules les personnes vivant dans larégion parisienne ont pu participer, soit 5 personnes sur10. Et ce n’est pas tout, une seule candidate étaitformellement inscrite pour la fin de semaine. Il fallaitvraiment poursuivre en faisant confiance à l’Esprit!Arrivée à Paris, mercredi le 30 avril, j’ai appris par la

responsable que les membres de l’équipe venant del’Espagne et du Portugal arriveraient le lendemain, dansl’avant-midi. Le jeudi midi, avec les membres présents,nous partagions le repas, mais toute l’équipe n’était pasencore présente. Nous avons donc prévu une rencontrepour 15 h 30; c’est alors que nous avons fait connaissanceet partagé ce que nous ressentions. Plusieurs étaientheureux de voir que le Cursillo pouvait enfin avoir lieuaprès avoir été annulé en novembre 2007. J’ai appris quecertains rollos n’étaient pas encore complétés! Le nombrede candidats n’étant pas encore connu, il fallait attendrejusqu’à l’arrivée, soit 19 h, pour enconnaître le nombre. J’ai présenté lethème choisi et la raison de ce choix,puis ce fut l’exercice du chant-thème. Au 2e couplet, je me suisrendue compte que les personnesétaient tout à fait à l’aise.Merveilleux! Puis ce fut l’Eucharistiequi nous mettait en route.
Une mise en route pleine derebondissements
Heureusement que les cellulairesexistent en France! Durant la duréed’attente des candidats, les appelsn’arrêtaient pas : on vérifiait si lespersonnes allaient être présentes oubien les candidats eux-mêmesappelaient pour qu’on aille leschercher à la gare! Le Cursillo se déroulait à Versailles, enbanlieue de Paris, chez les Sœurs Servantes du Sacré-Cœurde Jésus où nous étions très bien organisés au niveau deslocaux et des repas.

À 19 h 30, six des candidats étant arrivés, nous avonspartagé le repas du soir. Il faut noter que là-bas il ne s’agitpas d’une cafétéria mais d’un service aux tables : ce quiimplique que les repas sont plus longs car les plats suivantsne sont apportés que lorsque tous ont terminé leprécédent! À 20 h 30, rendez-vous dans la salle des
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rollos. Il manquait un candidat, un Père Lazariste, quin’avait pu se libérer plus tôt et qu’il fallait aller chercherà une gare plus éloignée… 
Finalement, nous comptions 7 nouveaux candidats, 3hommes et 4 femmes : le père Lazariste, un hommed’une quarantaine d’années, un jeune hommelégèrement handicapé intellectuellement, une jeunefemme enceinte de 4 mois et demi, et 3 autres femmes.L’âge variait de 21 à 45 ans maximum. Ce qui signifiait ungroupe relativement jeune. Les candidats sont recrutés àla dernière minute : nous ignorions tout d’eux, de sorteque cela provoque des situations difficiles à gérer parfois.Nous avons appris que la candidate enceinte n’était pasbaptisée; elle croyait qu’elle serait baptisée durant leCursillo! Le samedi, à l’heure de l’Eucharistie, nousapprenions cette fois que c’était le jeune hommelégèrement déficient qui n’était pas baptisé.Heureusement, tout s’est bien terminé, mais lesresponsables ont réalisé l’importance de connaître et depréparer les candidats avant de les amener au Cursillo.
Pour l’horaire, nous avons privilégié celui établi pourl’Afrique, les heures de repas se rapprochant davantagede celles de la France. Le déroulement des rollos et desactivités est celui que l’on connaît. Les membres del’équipe tenaient à ce que nous vivions le Cursillo selonle mode québécois ou africain, ce qui signifiait quecertaines activités étaient nouvelles pour eux. Ils n’ontpas l’habitude de chanter entre les activités mais je dois

dire qu’ils l’ont fait avec beaucoup d’entrain! Le vendredisoir, ce fut la période des dessins et le samedi les sketchessur les obstacles à la grâce. Ils sont vraiment entrés dansle jeu et ces deux moments les ont aidés à mieux seconnaître et à partager. Je ne puis parler de l’impact desPalancas, car je n’en ai eu aucun écho, mais je remercietoutes les personnes qui en ont faites. Les palancascollectives ont été très nombreuses car il est d’usage là-bas d’écrire aux évêques des diocèses impliqués et àtoutes les communautés religieuses pour leur demanderde prier. Et tous avaient répondu : ce qui donnait aumoins une cinquantaine de lettres!
Une Clausura pas comme les autres
L’Eucharistie du dimanche a été célébrée de 14 h à15 h 45, avec le renouvellement des promesses dubaptême et la remise des croix. Ce fut un momentintense où les personnes non baptisées ont connu un ritespécial, celui de l’imposition des mains, ce qui leurpermettait de ne pas se sentir à part. Quant à la Clausura,elle a été vécue dans l’abandon total à l’Esprit. À laquestion du nombre de personnes participantnormalement à une Clausura, on m’avait répondu : «Desfois 8, des fois 20, on ne sait jamais!» Je dois dire que celan’est pas rassurant pour quelqu’un habitué à la structurecanadienne. Mais voici qu’à l’entrée des candidats dansla salle, nous avons été accueillis par environ 50 à 60personnes, femmes, hommes et enfants! Comme la salleétait petite, il y avait des gens installés un peu partout...Ils avaient décoré la salle avec des ballons et desguirlandes. Une table et trois chaises à l’avant pour lesanimateurs spirituels et la rectrice; face à eux, lescandidats dans la première rangée et les membres del’équipe dans la deuxième; cela faisait un peu salle declasse! Le déroulement est le même qu’ici. Lestémoignages individuels étaient brefs mais sincères. C’estun moment qui nous révèlait le cheminement réalisé parles candidats. Après chaque témoignage, le parrain ou lamarraine venait offrir une rose à son candidat oucandidate. Trois anciennes cursillistes ont été invitées,juste avant la Clausura, à donner un bref témoignage de4e jour. Ce qui m’a frappée, c’est l’insistance de chacunesur la force de la prière dans sa vie. 

Pèlerins en marche • No 23 • Août 2008 9

NDLR. PEM suggère de te laisserquestionner par ce témoignage. Ilfallait plus que de l’audace. Il fallait ceque nous appelons ici de la témérité.Cela contredit toutes nos convictionssur l’organisation et l’efficacité.Pourtant, souviens-toi, le christianismea débuté dans les catacombes sansaucune structure.



Conclusion
Comment j’ai vécu ce Cursillo? Le jeudi matin, lors d’unevisite à la chapelle, je me suis sentie envahie d’unegrande paix et j’ai compris que l’Esprit était présent etqu’il guiderait le déroulement des trois jours. Il fallait êtredocile à son action. Des membres de l’équipe ayant unegrande expérience du Cursillo ont été très proches descandidats, particulièrement de ceux qui avaient plus dedifficulté et je percevais une bonne présence aux tables. 
Ce que je trouvais (et trouve encore) pénible, c’est desavoir que ces personnes devront se joindre auxcommunautés hispanophones si elles veulent poursuivreleur cheminement car il n’y a pas de communautéfrancophone pour les accueillir. J’ai l’impresssion qu’ontrompe à la fois les personnes et le Mouvement en nefaisant vivre qu’une des phases que comporte le MC. Iln’y a pas de Précursillo et pas de Postcursillo vraimentétabli et prêt à supporter les démarches des nouveaux.J’aurais aimé faire une rencontre d’évaluation avec lesmembres de l’équipe. J’avais même prévu demeurer unejournée de plus, mais le lendemain chacun retournaitchez soi…
Je puis conclure cependant en disant que ce fut une richeexpérience. J’y ai rencontré des espagnols vraimentconvaincus de la force du Mouvement et le connaissantbien mais, à cause de la distance, ils ne peuvent eux nonplus avoir un impact constant sur le Mouvement enFrance.
Il me fait plaisir de souligner en terminant une heureusecoïncidence : du 1er au 4 mai, un Cursillo se vivaitégalement dans le diocèse de Gaspé et le thème choisiétait le même que le nôtre «Docile à l’Esprit» de mêmeque le chant thème «Vienne sur le monde». Nous noussommes donc unis à eux durant la fin de semaine. L’Espritsouffle où il veut et fait bien toutes choses!
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Yolande SamsonCommunauté La Concorde, diocèse de Montréalyolande.samson@sympatico.ca

• Le site cursillos.ca compte maintenant 1575sites reliés au Mouvement des Cursillos. C’estle seul site au monde qui réfère à tous ces sitesdans ses liens… Bravo à notre recherchiste,Serge Séguin!
• La France fait partie de la vingtaine de paysqui ont reconnu comme «génocide» lemassacre des Arméniens par les Turcs entre1915 et 1917, faisant plus de 1,5 million demorts, et des centaines de milliers d’exilés.Depuis le 12 octobre 2006, une loi françaisepunit d’un an de prison et de 45 000 eurosd’amende la négation du génocide arménien!
• Dans un centre de thérapie pour jeunes, onpassa le film La Belle et la Bête. Il y avait là ungrand gars, d’un caractère impossible, quiavait exigé beaucoup d’efforts, de rencontres,pour savoir comment le prendre et l’aimermalgré tout. Après le film, il avoua ceci : «Ceque j’ai retenu, c’est que lorsqu’on se sentaimé, on a fini d’être bête»! Il est décédéquatre mois plus tard, complètement changé.Source : Abbé Ovila Bélanger
• «Un livre, c’est le seul lieu au monde où deuxétrangers peuvent de rencontrer de façonintime». Paul Auster
• «Dans l’Église, on retrouve deux groupes :ceux qui se croient dedans et qui sont pourtanten dehors; et ceux qui se croient exclus et quisont bel et bien dedans.» Saint Augustin
• Parrainer ou disparaître, c’est la seulealternative. Aurons-nous l’audace deparrainer?

Saviez-vous que...



L’audace

«Donne-moi à boire»
Tout ce que Jésus rencontre et touche, il le sauve! C’estle sens même de son nom en hébreu, Jeshoua, Dieusauve. Partout, «il passe en faisant le bien». Et toutepersonne qui le côtoie en fait l’expérience. Que ce soitpar hasard, comme Simon de Cyrène ou Dismas lelarron, ou que ce soit par exprès, comme Zachée ou lecenturion. Dans la maison de Zachée (où il s’esteffrontément invité à dîner!), il dira fièrement :«Aujourd’hui, le salut est entré dans cette maison», et àDimas, sur la croix : «Aujourd’hui, tu seras avec moi dansle paradis».
Ce qui est remarquable chez lui, et très surprenant, c’estqu’il emprunte souvent des chemins osés, voire interdits,pour s’approcher. Et on s’en scandalise. Certains dirontavec mépris : «Il fréquente les pécheurs et mange aveceux». Et Simon le pharisien, scandalisé de l’accueil qu’ilfait à Marie, la pécheresse, dira tout bas à ses voisins :«S’il savait qui est cette femme...!» Un jour, Jésus irajusqu’à dire : «Les prostituées vous devanceront dans leRoyaume». Ça, ils ne l’ont vraiment pas pris!
J’aime de plus en plus ce Jésus surprenant, non-conformiste, audacieux, souvent même ratoureux eteffronté sur les bords. Le plus bel exemple est sans doutesa rencontre avec la Samaritaine au puits de Jacob. Pasde chemins fermés, ni d’interdits pour lui. Pourtant,c’était clair et grave : il n’avait pas le droit de s’approcherd’elle et encore moins de lui parler. C’était la loi! Et lecomble de l’audace, c’est quand il lui dit : «Donne-moi àboire». Il est vraiment sans-gêne ce Jésus qui ne respectemême pas les barrières reconnues et les convenancesélémentaires. On rapporte en effet que les samaritainsqui se cherchaient une femme se rendaient, de bonmatin, près du puits où elles étaient nombreuses etmanifestaient leur intérêt à la belle qu’ils avaient suivies,en se servant des mêmes mots : «Donne-moi à boire».Or, c’est justement parce qu’il a eu cette audace qu’il afait renaître cette femme et l’a complètementtransformée. Elle dira à ses amis : «Venez voir quelqu’unqui a osé me parler et m’a ouvert le cœur. C’est sûrementle Messie!» 
C’est ainsi que le Christ ose prendre tous nos chemins,épouser toutes nos situations, suivre tous nos détours

jusque sur nos terrains les plus privés. C’est la raisond’être des sacrements : ce sont des chemins de Jésusdans nos vies, des puits de Jacob, source de vie. Bien sûr,il y a plusieurs autres sortes de rencontres vivifiantes aveclui, et elles sont toutes bonnes et importantes, leshumaines comme les spirituelles, les ordinaires commeles spéciales, les audacieuses comme les conformes…Mais en chacune d’elles, prenons-nous le temps del’écouter? De nous asseoir au bord du puits? Le laissons-nous vraiment nous atteindre? Vivons-nous touteEucharistie comme une rencontre réelle et audacieuseavec lui? N’est-elle pas, en effet, l’un de ces détours osésqu’il prend pour nous rejoindre là où nous sommes? «Situ savais le don de Dieu...» nous dit Jésus (Jn 4,10).
Raymond Barbe, s.c. (Arc-en-ciel no 32, St-Hyacinthe)raybar11@hotmail.com
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Audace ou... folie!
J’ai d’abord cherché le mot audace pour savoir si ladéfinition nous parle d’un peu de folie. Le Petit Robertnous dit que c’est ce qui pousse à des actionsextraordinaires. Larousse nous parle de hardiesse. Pas unmot sur la folie. Je crois cependant que, commechrétienne, avoir de l’audace à saveur divine dans notremonde d’aujourd’hui, cela exige un soupçon de folie.
Oui, il faut de l’audace :• Pour espérer quand tout nous semble désespérant.• Pour croire que Dieu est justice alors que tant depersonnes subissent l’injustice.• Pour choisir Dieu plutôt que de préférer lesnombreuses idoles proposée à grand renfort depublicité.• Pour laisser l’Esprit nous dépoussiérer avec son vent derenouveau.• Pour accepter que Dieu dérange toujours nos plansalors que l’on avait si bien planifié nos demains.• Pour préférer faire silence, se retirer du trafic afin devivre des temps d’intimité avec Jésus présent en soncœur.• Pour demeurer des chercheurs et des chercheuses deDieu en acceptant de ne pas tout saisir.• Pour croire que Dieu prend soin de sa création quandon regarde ce que les nouvelles nous servent.• Pour s’afficher pratiquante à la face du monde.• Pour rester fidèle à l’autre parce que l’on croit dans lesacrement du mariage.• Pour œuvrer bénévolement auprès des personnes enphase terminale afin de leur permettre de vivre leurpassage dans la paix.• Pour prier en famille chaque jour.• Pour poser des gestes écologiques concrets parce quel’on se sent responsables, avec Dieu, de la réussite desa création.

• Pour respecter les musulmans, les itinérantes, lesalcooliques juste parce que nous reconnaissons, en cesgens, des enfants de Dieu.• Pour refuser de suivre les mouvements de société parcequ’ils sont tellement loin des mœurs de Dieu.• Pour s’abandonner à la Providence de Dieu parce quel’on a foi en un Père créateur infiniment aimant.• Pour demeurer une cursilliste active et agissanteacceptant de se faire questionner sur cette folie.• Pour oser, dans l’Église d’aujourd’hui, innover, créer,prendre sa place comme «prêtre, prophète et roi»,comme simple baptisée.
Oui, selon moi, vivre le regard tourné vers Jésus, visagede Dieu, demande beaucoup d’audace et un peu defolie, en ce 21e siècle. Le seul moyen d’y arriver c’est derester branché (comme le sarment à la vigne) à Celui quia eu l’audace de dire et de vivre l’impensable pour lesgens de son temps (auprès des lépreux, des prostituées,des infirmes...) et cela, afin de témoigner du vrai visagede son Père. Me vivre, même à contre-courant, en filleappelée, de par mon baptême, à témoigner de JésusVivant : c’est mon projet de vie.
Je nous rappelle juste que Dieu a besoin de nous pourœuvrer à rendre le monde plus juste, plus respectueux,plus aimant. C’est le choix qu’Il a fait de nous créer co-responsables de la réussite de sa création. Et Le suivredans son rêve... ça demande de l’audace et un peu de lafolie de Dieu. De Colores!

Monique Bourgeoismonique@cursillos.ca

DOSSIER
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Écrasée par les Allemands et déportée à Auschwitz, en 1943, une juive, Etty Hillesum, écrivaitqu’avoir de la haine envers qui que ce soit, c’est faire monter d’un cran dans le monde la souffrancedéjà si élevée. Une vie bouleversée, 2005



Audace doctrinaire
On ne devrait pas dire que la souffrance de Dieu nous asauvé. Ce n’est pas la mission du Christ de venir«souffrir». Le Christ nous a sauvé par la façon dont il avécu la part de souffrance qui lui a été dévolu. Le Christnous sauve en fait par sa naissance. Il est venu rétablir lavie sur la mort. On pourrait en discuter longtemps. Nousavons choisi de vous faire part de l’opinion du plusrigoureux des théologiens modernes sur ce sujet.
Nous citons : «La conception habituelle de la croix, c’estque l’humanité a péché contre Dieu-père. L’humanitéétant humaine, elle ne peut pas réparer l’erreur faite.Étant donné que ce péché a été perpétré contre unDieu, seul un autre Dieu peut réparer. Alors c’est Jésusqui va payer parce qu’il est Dieu et homme. Certainstextes de dévotion semblent suggérer que la foichrétienne en la croix se représente un Dieu dont lajustice inexorable a réclamé un sacrifice humain, le

Fêter l’audace : un CD
Une nouveauté! Le CD «Fêter l’audace avec François deLaval» veut célébrer en chansons l’audace de ce jeuneévêque de 35 ans, pionnier et premier pasteur de l’Égliseen Nouvelle-France. Par ce CD-souvenir, le Séminaire deQuébec rend hommage à son fondateur et le présentecomme un héros inspirant. En vente chez Novalis,11,28 $
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sacrifice de son propre fils. Autant cette image estrépandue, autant elle est fausse. Il est aberrant depenser que Dieu ne peut donner libre cours à samiséricorde que s’il est vengé. On se détourne avechorreur d’une justice divine dont la sombre colèreenlève toute crédibilité au message de l’amour».
Voilà un théologien audacieux me direz-vous. Il n’y vapas de main morte. Pouvez-vous deviner qui ose ainsicontredire une idée vieille de plusieurs siècles? Vous avezun nom? Un cardinal de la théologie de la libérationpeut-être? Eh bien, apprenez que l’audace n’a pastoujours les bras en l’air en train de crier. Elle peut utiliserune voix douce mais ferme. Ce texte est d’un cardinalqui n’est pas taxé souvent d’audace. Il s’agit du cardinalRatzinger, notre pape actuel. 

Comité de rédaction

NDLR. Quelle audace que celle despionniers de notre pays. On a qualifié lafondation de Montréal par Jérôme LeRoyerde «folle entreprise» et c’est aujourd’hui unemétropole! On s’est moqué del’établissement de Champlain à Québec en1608, et on fête cette année ses 400 ans!

DOSSIER



Que sont les jeunes audacieux devenus?

Les jeunes d’aujourd’hui font face à plusieurs défis que lemonde dans lequel on vit leur pose. Je me considéraiscomme une personne plus ou moins audacieuse parceque je ne faisais pas de choses à tout casser. Suite à maréflexion, j’ai découvert que je suis une personne avecbeaucoup d’audace. Je considère qu’un jeune chrétienqui a de l’audace, c’est un jeune qui :• refuse les drogues et les boisons alcooliques malgré lesrailleries de ses pairs et choisit de fréquenter despersonnes et des lieux sains pour sa vie spirituelle;• vit la justice et le respect;• refuse de faire comme les autres parce que c’est «in»;• pratique le silence intérieur et écoute la voix del’Esprit;• fait la volonté de Dieu et choisit les voies que leSeigneur lui a tracées et non celles du monded’aujourd’hui;• ferme Internet ou les jeux vidéo pour prendre le tempsd’admirer la nature que Dieu a créée et Le louer pourla beauté de sa création;• dit «non» aux folies de la société et à l’appel de la chairpour suivre les commandements de Jésus;• fréquente des lieux de cheminement spirituel;• recherche des réponses à ses doutes dans la Parole deDieu et non dans les journaux et les livres;• entre dans une église, s’y assoie et laisse Jésusl’envahir;• ose dire à ses pairs qu’il croit en Dieu et au plan deSalut qu’Il nous donne;

• affirme qu’il est un catholique pratiquant et quel’Eucharistie est importante pour sa vie spirituelle;• dit à qui veut l’entendre que sa Foi donne un sens à savie.
Je suis un des ces jeunes qui, avant de faire son Cursillo,était silencieux sur sa Foi et sa pratique religieuse, de peurde me faire ridiculiser par mes pairs... Pourtant, Jésus avaitprévu cela lorsqu’au sermon sur la montagne Il proclameles Béatitudes : «Heureux êtes-vous quand on vousinsultera, qu’on vous persécutera, et qu’on dira faussementcontre vous toute sorte d’infamie à cause de moi. Soyezdans la joie et l’allégresse car votre récompense seragrande dans les cieux...» Matthieu 5, 11-12.
Le Cursillo m’a donné la force d’être audacieux dans mavie de chrétien, je suis différent des autres, mais je saisque je suis sur le chemin de la vérité et de la vie. LeSeigneur sera toujours là pour me ramener dans le bonsentier si parfois j’allais m’égarer. De colores!

Lorenzo Izzilorenzo@cursillos.ca

DOSSIER
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On dort mieux quand on n’essaie pas decacher quelque chose. Mary Higgins Clark
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Audace créatrice et salvatrice
Ces dernières années, nous avons été nourris de cesmessages «innovateurs» pour refaire, pour rebâtir, pourrenouveler les moyens que nous utilisons pour en arriverau renouveau. Il semble que ce soit la seule planche desalut pour un monde qui, pourtant, n’a jamais cesséd’évoluer sur le plan technique, scientifique etcybernétique. 
Que faut-il donc changer pour que l’humanité n’ait pas àsouffrir de ces révolutions soi-disant bénéfiques pour lebien-être de tous? Si on n’a plus les moyens de freiner latrajectoire du progrès dévastateur, peut-on créer autrechose pour que les victimes humaines cessent d’être le

carburant de la machine productrice de profitsincalculables et d’illusions convaincantes de bien-être, depouvoir, de bonheur.
L’être humain a perdu ses points repères, son estime desoi, sa confiance dans ses moyens, son amour pour saliberté, sa créativité vitalisante. On ne veut plus quel’humain pense par lui-même car c’est trop dangereuxpour l’ordre établi si rassurant, confortable et aseptisé,sécurisant et indiscutable.
Où sont passés l’amour, la fidélité, le respect, le pardon,le partage, la gratuité? Vétustes, déphasés, plus à lamode, ces principes fondamentaux? Pas du tout; ilsexistent encore mais pour l’ego personnel : je cherche àêtre aimé; je veux qu’on me soit fidèle; j’exige qu’on merespecte, qu’on me pardonne; j’aspire à mon lot dupartage et j’ai droit à la générosité des autres.
Il faut avoir l’audace et oser reprendre cet enseignementde Jésus : aimer l’autre; lui être fidèle; le respecter; luidemander pardon; partager ce que j’ai en toute gratuité.Si on ne peut pas changer le monde, ne peut-on pasentreprendre un processus de «conversion personnelle»qui témoignera de la vraie Vie et ainsi faire notre partpour le progrès de l’humanité?
Notre petite part, nous avons décidé de la faire en nousengageant pour le MCFC alors que la retraite, enfin,nous apparaissait tellement attrayante et confortable.Nous offrons au Mouvement notre disponibilité avec nostalents et nos limites. Que l’Esprit éclaire notre audace etque Jésus bénisse le chemin que nous osons faire aveclui. Tout cela par amour et pour l’Amour!

Nicole et Gaëtan Lacelleganilac@sympatico.ca
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Nous devons lutter contre le manque d’audace en espérant toujours du mieux et en ne désespérantde personne. Et nous devons sans cesse avancer, se dépenser, s’efforcer, car le manque d’audaceconduit au découragement. 
Pierre Favre, jésuite compagnon de saint Ignace

DOSSIER



Audace d’être
Je suis Anna-Marie Valbrun. Je suis née en Haïti. J’aiimmigré au Québec en 1971. J’ai vécu mon Cursillo en1999. Dans ce cœur à cœur avec Jésus, j’ai compris queje n’ai de sécurité totale qu’avec Dieu et Dieu seul, endépit de toutes les assurances acquises : assurance vie,assurance emploi, assurance accident, feu, vol et j’enpasse. Quel cadeau! Avec Dieu, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, je peux prendre des risques. Oui, risquer d’être,de dire, de témoigner que je suis enfant de Dieu.
L’audace d’être m’a permis de découvrir la fidélité etl’amour d’un Dieu Père. Je retiens ceci d’un professeurde religion : «Dieu ne s’impose pas, Il se propose». Il s’estproposé à moi par l’intermédiaire de ma marrainecursilliste. Et depuis mon oui, je vis de son Amour. J’aiappris à «laisser Dieu être Dieu», c’est-à-dire à le laisseragir en moi, avec moi, pour que son règne arrive. Il m’afait la grâce d’être à l’écoute de ceux qui le cherchent.Avec Lui, je leur dis «Viens à la source».
Je n’ai qu’à suivre son plan, à être à l’écoute. La démarcheest unique et différente avec chacun. J’ai marrainé prèsd’une trentaine de personnes (collègues de travail,parents, amis). Dieu seul sait comment apprivoiserchacune de ses brebis. Admirer l’œuvre du Créateur dansune âme est pour moi la plus belle contemplation.
Durant les premières expériences, j’accompagnais et jevivais le Cursillo avec ma filleule. J’étais loin de «laisser Dieuêtre Dieu», je prenais trop de place! C’était tout un risquecar dans ma culture, on ne s’ouvre pas. Partager avec desinconnus sa douleur face à une situation difficile estconsidéré comme une trahison face à la famille. J’ai pris lerisque avec Jésus, de briser cette barrière culturelle énorme.
Le cheminement et le choix d’une future candidate nedépendent nullement de moi. J’ai appris à vivre dans letemps de Dieu, à me contenter d’être là. Cela exigeprière, patience et silence mais Dieu donne bien la robeselon le froid. Le plus beau cadeau que je reçois à chaquenouvelle expérience, c’est de me rapprocher aussi deDieu. Je dis merci du fonds du cœur à tous ceux qui ontcru sans avoir vu et qui ont dit oui.

Voici deux témoignages de mes filleules
Dieu agit, mais jamais seul. Il utilise les gens autour denous comme instrument pour nous rapprocher de Lui.Pour réussir son plan, il faut que l’instrument(parrain/marraine) accepte de se laisser mener par lemusicien (Dieu) et que l’auditoire (moi) accepted’écouter la musique (l’amour de Dieu).
Je suis Gina Vilsaint. J’ai 34 ans et j’ai vécu mon Cursilloen 2005. En 2002, je vivais des choses difficiles. J’aidemandé à Dieu de m’envoyer de la lumière et ilm’envoya Anna Marie. Trois ans plus tard, elle mepropose de vivre un Cursillo. Depuis, je suis entrée enrelation avec Dieu. J’ai compris le plan de Dieu dans mavie. Il a choisi Anna-Marie pour m’écouter, m’épauler etm’aider à découvrir que je suis moi aussi Enfant de Dieu.Ma marraine a cheminé avec moi en respectant mesvaleurs et mon rythme. J’ai appris à écouter le Jésus enmoi et à communiquer avec lui. J’ai risqué et j’ai dûm’impliquer. Ce que j’ai le plus apprécié, c’est qu’Anna-Marie m’a toujours aidée à rester moi-même. Elle apartagé avec moi les vraies choses. Elle m’a expliqué quele chemin n’est pas sans embûche mais que Dieu s’encharge.
Maintenant, je passe au suivant… J’ai eu la grâce deparrainer quatre de mes amis. Quelle joie de les voirgrandir! Je pourrais écrire des pages sur les merveilles duparrainage. Je vous encourage à parrainer. Merci Jésus,d’avoir mis Anna-Marie sur ma route! De Colores!
Je suis Karène Terancier. J’ai 34 ans. J’ai vécu monCursillo en 2006. La première fois que j’ai rencontréAnna-Marie, ce qui m’avait frappée chez elle, c’était sajoie de vivre et sa sérénité. Ma vie était bouleversée, jeme cherchais. Quand je suis rentrée chez elle, j’avais

Marrainer, c’est une aventure divine. C’est faire routeavec, c’est être là, c’est marcher à la suite de Jésus pourla gloire de Dieu le Père.

DOSSIER
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NDLR. Il nous fait plaisir d’accueillir, au sein du comité de rédaction, une nouvelle collaboratrice, Anna-Marie.



l’impression d’être dans un havre de paix. J’avais enviede lui demander : «Anna, quelle est ta vitamine de vie?».Ses gestes me parlaient de Dieu.
Je me souviens de ce beau dimanche matin où elle m’aregardée avec les yeux du cœur, elle m’a incitée àéchanger avec elle. J’avais soif de paix, d’amour, de joie,de liberté et surtout de vérité.  Elle me proposa de vivreun Cursillo. J’ai dit oui. J’ai découvert l’Amour. Cetteexpérience spirituelle n’aurait pas été possible si je n’avaispas eu le support de ma marraine. Le rôle que mamarraine a joué dans ma vie après mes Cursillos futgratifiant. Quelle délicatesse divine! Mon expériencem’invite à me questionner sur ma disponibilité, magénérosité et mon écoute, pour accompagner quelqu’un.À chacun sa mission! Je crois que Dieu me donneratoutes les grâces nécessaires pour continuer à le suivre età être là pour les autres. Anna-Marie fut ma bergèrechoisie par Dieu. Elle m’a fait réaliser combien grand estl’Amour. De Colores!

Anna-Marie Valbrunvalbrunam2906@hotmail.com
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Une de nos bénévoles avait dû être hospitalisée etdemeurait sous la tente d’oxygène. Elle avait bienune sœur qui en prenait soin (en Italie, unmembre de la famille doit servir d’infirmier enpermanence), mais, déjà malade elle-même, elleétait à bout de forces après deux nuits blanches.Elle me supplia de trouver quelqu’un. J’ai fait centappels. Personne n’était disponible. Je décidai d’yaller moi-même. Quand j’arrivai à l’hôpital, lasituation était désespérante : la patiente ne parlaitplus et ne me reconnaissait pas. Je me mis à prieren demandant au Seigneur de m’inspirer ce qu’ilfallait faire. Je me rendis au poste de garde et onme répondit bêtement qu’il n’y avait rien à faire.Je demandai à parler au médecin de nuit. Onrépondit qu’il n’était pas encore arrivé. Poussé parje ne sais quelle impulsion, je me mis à sarecherche, et soudain, le découvris en train debavarder avec des infirmières. Après m’êtreexcusé, je lui exposai le cas et lui parlai de larecommandation de la sœur de la patiente, «de latenir éveillée car elle tomberait dans le coma». Ilme demanda si j’étais de la famille et sinon,pourquoi j’étais là. Je lui répondis que j’étais encharge d’un groupe dont la malade faisait partie.Il me regarda étonné, demanda à une infirmièrede lui apporter le dossier, le consulta, secoua latête, puis finalement se fit préparer une injectionqu’il administra lui-même, et s’en alla… Cinqminutes s’écoulèrent qui me parurent bienlongues, puis dix… puis la malade commença àremuer… finalement, elle put me reconnaître etse mit à me remercier. Quelques jours plus tard,elle quittait l’hôpital! 
Traduit de la revue italienne du MC

L’audace
peut sauver
une vie

Im
ag
e :
 iS
toc
kp
ho
to

DOSSIER



Audacieux projet de Jésus
DOSSIER
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Ayez l’audace d’être vous-même :penser que vous êtes minable,c’est annoncer à Dieu qu’Iltravaille mal! 
CDN

Jésus embauche. Il te propose dedevenir pêcheur d’hommes. Aucuneexpérience nécessaire. Comme pré-requis, trois fois rien. Un peud’audace prélevée sur ta confianceen Lui. Ce texte est une descriptionde ce qui t’attend si tu as l’audaced’accepter la proposition, de Lui direoui.
Pêcheur, parce que c’est le plusbeau métier du monde. Suffit derencontrer une seule fois un de cesvieux loups de mer. L’immensité del’océan est réfléchie dans leurregard. Vents et tempêtes ont déjàéprouvé la solidité de leur courage.La solitude du grand large estpropice à la prière et les longuesnuits de veille portent à uneméditation productrice de sagesse.
Frères et sœurs cursillistes, telle estbien la proposition : pêcheursd’hommes! Joins-toi à notre groupe.Viens nourrir les âmes de nos frères etsœurs. Étanchons ensemble leur soifd’infini et d’éternité. La bonnenouvelle de l’amour de Dieu, une foisconnue, gorgera nos filets. Faisonséquipe afin de ramener à la surface dusoleil nos frères et sœurs submergésdans l’abîme des profondeurs quesont peurs et ignorances.
Il te faudra bien conserver tonaudace du départ cependant.Comme la brise du grand largefouette la voile, la peur et le doute sedresseront contre ta foi. Comme lavague heurtant sans cesse la coquede ton navire, la dureté des cœurs yéprouvera ta persévérance. Demenaçantes tempêtes se lèverontafin de t’engloutir dans leurs

tourbillons. Ton courage devra resterimperméable à calomnies, diffam-ations et persécutions.
Allons, qui veut pratiquer le plusbeau métier du monde? Qui veutécumer les mers de l’indifférenceavec nous? Qui accepte de quitter sapetite plage pour la haute mer etl’espérance d’atteindre les rivesmerveilleuses de la sérénité? Soyonsféconds au lieu de productifs! Venezécouter le souffle de l’esprit dans lesifflement des cordages! Partons

ensemble à la conquête de la vraievie! Frissons garantis, mais finchaleureuse assurée. As-tu l’audaced’embarquer?
Comité de rédaction
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Halte-prière

Refrain
Jesus make me the bread that you give to the poor, to the hungry, to the blamed;Jesus make me the wine that you give to the thirsty, to the broken and the shamed.Open my eyes for just a little while, just long enough to see you smile.
Ce soir-là, il m’a pris, m’a tenu entre ses mains.Ce soir là, il m’a dit que c’était moi le pain.Ce soir-là, les larmes que j’ai versées, c’était le vin.Ce soir-là, il m’a consacré dans la paume de sa main!
Il m’a dit que j’étais devenu un pain de vie,Qu’à mes paroles et ma vie, les gens communient,Que j’étais témoin de sa vie, en ma vie,Et que peu importe mes erreurs, pour toujours, je suis à lui. 
Refrain
Il m’a demandé d’aimer, d’aimer comme lui.Je n’en suis pas digne, par cette parole il m’a guéri, Ma vie c’est la mie du pain que tu es, Ne crains rien, je suis là tout près!
Sois tout ce que tu peux être, sois mes mains et mon sourire,Sois lumière, sois vie, sois l’étoile dans la nuit,Sois nourriture, sois eau, sois un ami, sois le pain,Sois la simple coupe où je verse mon vin! (Refrain)
Quelle cacophonie d’images, quel kaléidoscope de bruit!Des fois j’en ai peur et je me cache dans ma nuit,La nuit de mon travail, de mes excès, de mes peines,Mais à l’aube, la pierre est roulée et ma main est dans la sienne!
Nous sommes tous des personnes sacrées et consacréesJésus nous a choisies, nous sommes Eucharistie,Allons par toute la terre, témoigner
Que Jésus est le centre, la seule vérité! (Refrain)
Paroles et musique : David Johnston (Outaouais)dave1johnston@gmail.com
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«Nous sommes Eucharistie»

Ph
oto
 : i
Sto
ck
ph
oto



Pèlerins d’ici

Double vie!

Le 7 septembre 2005, je revenais d’Haïti avec mes deuxenfants, Rod et Rodeline. Après une grossesse de 31mois, je réalisais mon plus grand rêve : adopter.Célibataire de carrière si l’on peut dire, ma vie estentièrement centrée sur les enfants. Mes amoursviennent tout juste d’avoir 9 ans. Ce sont des jumeaux.
Ma démarche d’adoption ressemble àun étrange mélange d’évènementsheureux et malheureux. Je n’ai pupasser à travers ces nombreusesépreuves que grâce à ma foi. Durantla période de vie relatée dans monlivre (4 ans) j’ai vécu plusieursexpériences pénibles. La maladie et lamort de ma sœur, un changement detravail, un burn-out ainsi que ledépart de mon père. À travers cesépreuves, il m’a fallu me dépêtrerparmi les nombreuses tracasseries etdémarches relatives à l’adoption.
Mais l’attente a simplement nourrie etfait grandir mon désir de pouvoirenfin réaliser ce qui était au cœur demon être : devenir maman. Cetteespérance datait de mes expériencesvécues antérieurement en terre demission. Pour avoir rencontré des enfants dansla rue au Pérou, en Israël, au Japon et end’autres terres lointaines, j’ai réalisé que jepourrais faire quelque chose de plus au servicede l’humanité. La crise de la quarantaineaidant, ce désir d’être mère et ces expériencesvécues en pays du tiers-monde ont tracé enmoi ce chemin nouveau de croissancespirituelle et ce goût de vie familiale.
Le fait d’écrire mon journal personnel m’a été d’un grandsoutien. Comme je suis célibataire, je n’avais personne

avec qui partager mes joies, mes peines, et les nombreuxquestionnements issus de cette démarche. J’ai d’abordécrit pour mes enfants mais plus j’écrivais, plus jesouhaitais partager ce vécu avec une audience plus large.Je désirais beaucoup montrer ma gratitude à la vie pour lemagnifique cadeau reçu.
Comme j’ai eu la joie de faire mathéologie jusqu’à expérimenter ladémarche du doctorat, mon écrit estparsemé de réflexion sur le désir, surl’attente. J’y réfléchis sur la maternitéspirituelle et sur le sens de la vie. Destextes, des chansons, des pagesd’Évangile ont su me guider dans lapoursuite de ce très beau défi àrelever. Oui, l’adoption est un acte defoi! Sans elle, je n’aurais pas à mescotés ces deux beaux enfants. C’est lafoi, la prière et la certitude queQuelqu’un m’accompagnait tout aulong de ce projet. 
Croire en la vie, croire que je suis néepour une mission particulière, medonne des ailes pour vivre dans cetétat de grâce, d’accueil et deconfiance reçues du Très-Haut. Si je lepouvais, je recommencerais. Ma plus grandejoie, joie intérieure et débordante, je l’ai vécueà l’arrivée de mes enfants. Il n’y a pas de motspour dire le bonheur que l’on ressent lorsqu’unefois pour toutes, on donne sa vie pour ceuxqu’on aime. De Colores!

Chantale Gardner
L’adoption internationale : un acte de foi322 pagesEn vente chez l’auteur, au 819 362-7730
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NDLR. Chantale Gardner est une cursilliste de la région des Bois-Francs. Le 27 mars dernier, elle publiait un livre intitulé :L’adoption internationale, un acte de foi. Elle y raconte l’audace nécessaire pour affronter bureaucratie immuable etpréjugés tenaces. Elle affirme : «Je l’ai fait pour pouvoir rendre témoignage à la vie qui coule en moi et autour de moi».Elle résume ici son expérience pour nos lecteurs.



Pèlerins en action

Mon nom est Luis Alberto Juarez. Il y a une vingtained’années, j’ai émigré au Canada avec mon épouse et mesdeux garçons dans l’espoir d’y trouver le bonheur pourles membres de ma famille. Dès que nous sommesarrivés, nous avons commencé à travailler comme desfous, faisant double horaire de travail tous les jours afinde pouvoir répondre matériellement à tous les capricesde nos enfants. Mais quelques années plus tard, nousavons constaté que le bonheur espéré s’était envolépuisque nous n’avions même pas le temps d’échangerentre nous et que les rares moments où nous le faisions,c’était uniquement pour nous faire des remontrances,des disputes ou des colères. À tel point que les garçonscommencèrent à se négliger : ils n’étaient plus intéresséspar leurs études, avaient de mauvaises notes en classe, etne pensaient qu’à sortir avec leurs amis. Mon épouseétait épuisée par l’accumulation du stress que luicausaient tant de travail et de problèmes accumulés.C’était l’enfer. De mon côté, je leur disais que si ça allaitmal dans la maison, c’était leur faute, car ils ne savaientpas apprécier tous les efforts que je faisais pour leurprocurer tout ce qu’ils voulaient. J’étais aveugle à telpoint que j’en arrivai jusqu’à dire à mon épouse que sicela continuait ainsi, je partirais de la maison. Notremariage était en train de couler à pic.
Mais le Seigneur veillait sur nous et je ne le savais pas.Dans mon entourage, j’avais connu des amis cursillistesqui ne cessait pas de me passer des messages.Inlassablement, durant des années, ils m’invitaient à allerfaire un Cursillo et je leur répondais toujours que jen’avais pas le temps, puisque je devais travailler même lessamedis. Ils insistaient pour que je prenne «le temps deme donner du temps» pour moi, pour ma famille, pourm’arrêter un moment pour voir où s’en allait ma vie, pourque je me connaisse vraiment, que je connaisse notreami Jésus, que Dieu m’aimait personnellement, etc., etc.Et je leur répondais que tout cela était pour ceux quin’avaient rien à faire, pour les curés et les sœurs,comment est-ce qu’ils pensaient que je pouvais sacrifier

deux jours de travail? Et en plus, ils me disaient qu’ilfallait que je débourse un montant pour participer : ilsétaient fous, non? Mon aveuglement était tel que je neportais aucune attention aux nombreux messages que laProvidence m’envoyait, jusqu’au jour où le Seigneur a dûprendre les grands moyens.
Ce samedi-là, je sortais de mon travail habituel, etcomme d’habitude, au lieu de retourner à la maison, jeme rendis avec des amis boire à la taverne. J’y passai unebonne partie de la nuit, et à l’aube, je repris le chemin dela maison, dans un état passablement éméché. J’ai biensenti qu’à plusieurs reprises, les paupières me tombaientde fatigue et de sommeil… Soudain, à peine deuxkilomètres avant d’arriver chez moi, j’ai senti un chocterrible, et je me suis réveillé à l’hôpital : j’avais frappéune auto stationnée, le volant m’avait perforé la poitrineet j’avais la mâchoire en charpie. J’étais vivant parmiracle.
Sur mon lit d’hôpital, tout en morceaux, j’avais enfin letemps de méditer sur ma situation. Me rappelant lesnombreuses exhortations des cursillistes, je demandai àDieu de me guérir, et quelle ne fut pas ma surprise devoir que l’un d’eux vint me visiter, et délicatement, sansaucun reproche, il m’invitait de nouveau à mettre del’ordre dans ma vie. Cette fois, je lui répondis d’une touteautre façon : «D’accord, tu peux m’inscrire pour leprochain Cursillo». Je voulais voir en effet si ce moyenpouvait m’aider à remettre ma barque à flot : j’avais toutperdu, l’auto et mes économies (j’avais dû payer tous lesdommages puisque j’étais en état d’ébriété) et encore unpeu, je perdais ma famille et ma vie! 
Le jour du Cursillo arriva et je me présentai. Dès lespremières méditations je me rendis compte combienDieu m’aimait malgré mes misères et mes fautes. Jeressentais plusieurs témoignages comme s’ils étaientdirigés à moi personnellement. Jamais je n’aurais cru queces simples trois jours allaient changer radicalement ma
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Sauvé par l’audace de son parrain
NDLR. L’auteur de ce témoignage est un mexicain qui travaille activement avec les cursillistes hispanophones du Canada.Son témoignage est apparu dans le Bulletin chilien du MC, «Tu arcoiris», # 24, juin 2008, p. 8.



vie, en me faisait rencontrer Jésus qui est maintenantmon meilleur ami. J’ai vécu une expérience hors ducommun, j’ai fait la découverte d’un trésor : la croissancespirituelle, qui vaut la peine de partager au moyen duMouvement des Cursillos, pour remercier l’infiniemiséricorde de Dieu. Ma vie et celle de ceux qui

m’entourent a pris un tournant décisif. De retour à lamaison, j’ai demandé pardon à toute ma famille et à tousceux que j’avais pu blesser de quelque façon que ce soit.J’ai consacré plus de temps pour manifester mon amouret ma compréhension à mon épouse et à mes enfants, etc’est alors, que peu à peu, nous nous sommes rapprochésdu bonheur que nous avions rêvé en arrivant dans cepays. Mais cette fois, c’était le vrai bonheur, celui de vivreavec Dieu, dans l’amour. Mes garçons ont réussi àterminer leurs études, notre foyer est devenu un lieuagréable où il fait bon vivre. 

Pour ma part, je ne cesse de faire effort pour parfaire maconversion, aidé par ma Réunion de Groupe, et meconsacrant le plus possible à servir le Seigneur dans ceMouvement béni des Cursillos. Mon action apostoliqueconsiste à passer le même message à tous mes amis, enlançant les filets lors de chaque Cursillo, car je suis

persuadé qu’il y a beaucoup de gens qui n’attendentqu’une invitation pour recevoir le message du Seigneurpar notre entremise. Ils n’attendent qu’un mot de notrepart pour leur dire que Dieu les aime à travers le meilleurmoyen qui soit, l’amitié, et que le plus grand bonheur,c’est de vivre dans la grâce de Dieu. De Colores!
Louis Alberto Juarezlualber07@hotmail.com
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L’audace est le thermomètre de la ferveur! 
CDN

Ph
oto
 : i
Sto
ck
ph
oto



Pèlerins en action

Comme d’autres météorites de la musique et de lapoésie, Dina Bélanger s’est éteinte trop vite, en pleineascension, laissant derrière elle une fulgurante traînéelumineuse! Morte à 32 ans, la jeune religieusede Québec nous a laissé un nom, une aura,un héritage, et, bientôt un portrait touten musique, grâce la comédiemusicale Dina, qui a été créée dansle cadre des Fêtes du 400eanniversaire de Québec.
Écrite par Louis-Martin Lanthier,mise en scène par BrunoMarquis, avec MyriamBrousseau dans le rôle titre,Dina prend l’affiche à la salleDina-Bélanger du CollègeJésus-Marie, du 25 septembreau 5 octobre. 
«J’ai été séduit par cette jeunefemme pleine de rêves, qui n’apas craint de vivre ses convictionsprofondes, et cela à une époquedifficile», a déclaré l’auteur de lamusique et du livret, Louis-MartinLanthier, qui s’est inspiré des chansonsqu’il a composées pour l’album DinaBélanger, Le courage d’aimer, paru en 2005.
Qui connaît Dina Bélanger? Lanthier a avoué qu’il ne laconnaissait pas, lui non plus, avant que ses élèves duCollège Jésus-Marie ne lui posent la question. Née en 1897dans le quartier Saint-Roch, Dina Bélanger révèle très tôtdes dons musicaux exceptionnels. Elle va étudier le piano à

la prestigieuse Julliard School de New-York. Touchée par lafoi, elle revient au Québec pour y devenir religieuse.
Mais, au lendemain de la Première Guerremondiale, la tuberculose fait denombreuses victimes chez nous.Atteinte par cette maladie incurable,Dina Bélanger reçoit la mission deses supérieures d’écrire l’histoirede sa vie courte, maisexemplaire. C’est d’ailleurs deson autobiographie ques’inspire la comédie musicaleDina. Sait-on seulement quece livre a été traduit enplusieurs langues et qu’il estconnu dans 26 pays?

Bruno Marquis, le metteur en scène,a divisé la comédie musicale en deuxparties, la première avant l’éclosionde la vocation, et l’autre après l’entréeau couvent. «Le noyau de la piècerepose sur une question qui rejoint lesjeunes d’aujourd’hui : que faire de sa vie?Ce spectacle est intimiste, chaleureux etchargé d’émotions », a-t-il dit.
Dina est la septième comédie musicale desProductions Dina-Bélanger, qui ont donné succes-sivement : La mélodie du bonheur, Annie, Le roi et moi,Olivier!, Le magicien d’Oz et La belle et la bête. Les billetspour Dina sont en vente à : centredina@jesus-marie.ca

Régis TremblayPublié dans Le Soleil, et autorisé par le Centre-Dina
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Dina Bélanger,une vie courte, mais audacieuse

NDLR. Dina Bélanger a été béatifiée par Jean-Paul II, le 20 mars 1993, et l’image reproduite dans cette page,réalisée par un artiste italien, G.F. Lomuscio, était exposée, ce jour-là, à la Basilique St-Pierre de Rome. L’artiste apris sa propre fille comme modèle pour les élèves en musique de Dina. Au centre, à gauche, on peut deviner laville de Québec.



Le MC dans le monde

Mexique – Espagne – Pérou
Jeune cursilliste assassinée au Mexique
Karina Reyes, 23 ans, cursilliste de Orizaba (Mexique) a étéenlevée le mois dernier, et après 4 jours de détention, onl’a assassinée. Ses parents cursillistes, ont écrit une lettreémouvante. En voici un extrait. «Kary a profité au maximumdes derniers mois, comme si elle avait eu l’intuition que ceserait les derniers. Elle a travaillé à la préparation d’unCursillo où elle a été l’un des piliers avec son rollo del’étude du milieu qui a provoqué un changement radicalchez plusieurs. Elle a animé la Pâque Juvénile, avec sesinséparables amis des “Rencontres-Jeunesse”. Elle fut, enmai 2008, l’âme dirigeante de l’inoubliable rencontrecursilliste au Ranch El Cortijo. Tout cela, elle le réalisaittoujours dans la plus grande simplicité, toujours calme,souriante, affectueuse, préoccupée des autres, avec desdons exceptionnels pour le chant et la danse. D’une foiconvaincue et convaincante, elle allait communier tous lesjours et a converti une multitude de ses amis qui semoquaient d’elle au début, mais finalement succombaientà son influence et suivaient ses traces. 
Cette mort atroce a fait surgir une prise de conscience dansla société mexicaine. La rage et l’impuissance suscitées parce sacrifice, Dieu l’a converti en amour du prochain. Il y aeu un courant de prières si fort qu’il a engendré devéritables miracles personnels et sociaux, de tel sorte quenous avons commencé dans la famille, non pas àcomprendre, mais du moins à accepter que telle était lamission de Karina. Et que nous faisions partie du plan deDieu. Tout ce flot de prières autour d’elle nous a fortifiés,nous a ouvert les yeux, a mûri notre foi, nous a enseignéque Dieu écrit droit avec des lignes courbes, et que là oùabonde le péché, surabonde la grâce! Nous sommesassurés qu’elle jouit maintenant de l’Ultreya céleste etqu’elle y chante le De Colores! Invoquons-la » 

Luis et Zoila Reyes
Grand Pèlerinage à Compostelle

Le MC d’Espagne a organisé un pèlerinage àCompostelle, en octobre prochain, pour commémorer le60e anniversaire du fameux pèlerinage de 1948 des100 000 jeunes garçons, qui a donné naissance au

Mouvement des Cursillos. Ce pèlerinage à pied termineraavec la Vigile de Prière dans la nuit du 11 octobre. Lelendemain, dimanche, on célèbrera une UltreyaNationale. On veut par là éveiller une prise deconscience de la part de tous les cursillistes du grand donfait par l’Esprit quand Il a suscité le Cursillo, et lesrenouveler dans l’ardeur, la foi, l’espérance et la charitéqui embrasaient les premiers pèlerins. De la sorte, lespèlerins d’aujourd’hui pourront partir à l’assaut du payspour une nouvelle évangélisation. On y développera lemême thème qu’il y a 60 ans : «Vers Santiago, des saints!Après Santiago, des saints et des apôtres!» 
Une vocation cursilliste

Au Pérou, le 25 avril, il y eut l’ordination sacerdotale duP. Juan Pedro Bayona, dont la vocation surgit au Cursillo# 101 du diocèse de Callao. Il célébra sa première messeau cours d’une Ultreya. 
Source : www.decolorescallao.org.pe

Pèlerins en marche • No 23 • Août 200824

Solution aux mots cachés : PUISSANCE
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Compostelle



E = mc2

Voici les commandements à observer pour faire de votre enfant un bon délinquant :
1. Dès l’enfance donnez-lui tout ce qu’il désire :Il grandira en pensant que le monde entier lui doit tout.2. S’il dit des grossièretés, riez :Il se croira très malin.3. Ne lui donnez aucune formation spirituelle :Quand il aura 18 ans il choisira lui-même… rien!4. Ne lui dites jamais : c’est mal!Il pourrait faire un complexe de culpabilité; et plus tard, lorsqu’il sera arrêté pour vol d’autos, il sera persuadé que c’est la société qui le persécute.5. Ramassez ce qu’il laisse traîner.Ainsi, il sera sûr que ce sont les autres qui sont toujours responsables.6. Laissez-lui tout lire.Stérilisez sa vaisselle, mais laissez son esprit se pourrir d’ordures.7. Disputez-vous toujours devant lui.Quand votre ménage craquera, il ne sera pas choqué.8. Donnez-lui tout l’argent qu’il réclame pour qu’il n’ait pas à le gagner.Il fera beau de voir qu’il ait les mêmes difficultés que vous.9. Que tous ses désirs soient satisfaits : nourriture, boisson, confort, moto, auto… Sinon il sera frustré.10. Prenez toujours son parti.«Les professeurs, la police lui en veulent à ce pauvre petit».11. Quand il sera vaurien,Proclamez vite que vous n’avez rien pu en faire.12. Préparez-vous une vie de douleur... : vous l’aurez!
Abbé André Deguire (Outaouais)

On a fait tout un plat d’une lettre inédite du «grand»physicien Albert Einstein. La lettre a fait beaucoup debruit parce que Einstein écrit au philosophe ÉricGutking que «le mot Dieu n’est pour moi rien de plusque l’expression et le produit des faiblesses humaines;la Bible, un recueil de légendes certes honorablesmais primitives qui sont néanmoins puériles». 
La lettre a été vendue plus de 300 000 dollarsquelques jours après sa divulgation! 

PEM, petite revue de faible tirage ne se sent pasd’équerre pour répondre au savant. Nous avons faitappel à quelqu’un de plus audacieux. Nous luilaissons la parole : «Seigneur du ciel et de la terre, jeproclame ta louange; ce que tu as caché aux sages etaux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père,tu l’as voulu ainsi dans ta bonté. Tout m’a été confiépar mon Père; personne ne connaît le Fils, sinon lePère et personne ne connaît le Père sinon le Fils etcelui à qui le Fils veut le révéler». Jésus de Nazareth (en Matthieu 11, 25-36).
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Comment aider un enfant à devenir délinquant

Une lettre tristement fameuse d’Einstein
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Aupniaphobie
Entrer en religion, ou simplement enmariage, c’est envisager d’un seulregard sa vie entière, et cela, de nosjours, donne le vertige. On voudraitpouvoir conserver mille choix,attendre l’inattendu, vivre en rouelibre. De la sorte, la route apparaîtplus longue, et surtout on n’endistingue pas d’avance le butoir.Ainsi, n’en déplaisent à nos prôneursprofessionnels de «libération etd’épanouissement», la peur des’engager, c’est déjà la peur demourir! Gilbert Cesbron.

Rêver ou agir?
Le philosophe Michel Lacroix, dansle cadre d’un interview àPsychologies magazine, répondit à laquestion suivante : Beaucoupd’entre nous souhaitent un mondeplus juste, mais ne parviennent pasà agir concrètement; commentexpliquez-vous cette incapacité àaller de l’avant?
En fait, deux stratégies s’offrent ànous : rêver, pour continuer à vivredans l’idéalité et nourrir sonimaginaire, ou agir, afin d’élever leréel au niveau de l’idéal. Maisl’idéalisme donne souvent plus enviede rêver que d’agir. Que puis-je fairepour me décider à agir? Peut-êtreprendre conscience que mon idéals’épanouira mieux si, au lieu d’êtrerêvé dans la solitude, il est partagéavec les autres. Au contact de messemblables, il me sera plus facile dem’engager dans l’action.

«Lève-toi et marche»
Dieu avait besoin d’un père pour son peuple, il choisit un vieillard : Abraham se leva!
Dieu avait besoin d’un porte-parole pour diriger son peuple :Moïse se leva!
Dieu avait besoin d’un chef pour conduire son troupeau, il choisit un berger : David se leva!
Dieu avait besoin d’un roc pour asseoir son Église, il choisit un renégat : Pierre se leva!
Dieu avait besoin d’un visage pour dire son amour, il choisit une prostituée : Madeleine se leva!
Dieu avait besoin d’un témoin pour crier son message, il choisit un persécuteur : Paul se leva!
Dieu a besoin maintenant de quelqu’un qui aille vers les autres enson Nom, il t’a choisi… 
Même si tu trembles, pourrais-tu ne pas te lever toi aussi?
Cardinal Jean-Baptiste Phan Minh Man, ViêtNam

Sois audacieux!
Ce qui me dégoûte en toi, c’est que tune fais rien. Et tu ne seras plusintéressant pour personne, surtoutpour toi!

Félix Leclerc
20e anniversaire de son décès, 08/08/88



Halte-détente
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Mots cachés – L’audace
par Engagoel

La réponse est un mot de 9 lettres. Voir p. 24.

Histoires de couples
Un monsieur est à l’hôpital avec latête enveloppée d’un solidepansement. Son infirmière lui dit :«Mon pauvre monsieur, votrefemme doit vous manquer!» 
Ce dernier répond : «D’habitudeoui, mais cette fois-là, elle m’a eu!»

Dis-moi, demande un monsieur àson épouse, si je venais à mourir,aurais-tu beaucoup de peine?– Oh, mon amour! Comment peux-tu en douter, moi qui pleure pourun rien!

Deux faits vécus
Dans une communauté religieuse quipossède un troupeau de vaches, laMère Prieure se meurt. L’infirmièrelui apporte un verre de lait addi-tionné de Brandy. Les sœurs sonttoutes autour de la mourante pouraccueillir ses dernières paroles. Alorsla Mère, dans un ultime effort,murmure : «Ne vendez jamais cettevache-là!»
Le cardinal Villeneuve disait de sonconfrère oblat, le P. Victor Lelièvre :«Ses sermons sont classiques, ilscomportent toujours trois points :point de forme, point de fond etpoint de fin».

L’humour est la forme la plus sainede la lucidité. Jacques Brel

Le respect des rituels 
Au cimetière, un Chinois dépose unbol de riz devant la tombe de sonpère. Le gardien qui se promenaits’approche de lui et demande ensouriant : «Quand pensez-vous quevotre père viendra manger son bolde riz?» Le Chinois lui répond : «Lamême journée que votre père àvous viendra sentir les fleurs quevous avez placées sur sa tombe». � 



Leroidel’audace !
Le texte qui suit n’a jamais été publié. Il est écrit de la mainmême de l’abbé Pierre lors d’une visite à Québec,vraisemblablement dans les années 1950. À l’invitation dumaire Wilfrid Hamel, l’abbé aurait prononcé cette courteallocution devant les membres du conseil municipal. Lefeuillet manuscrit a été retrouvé par hasard dans un livrelors du décès d’une parente de l’ex-maire Wilfrid Hamel àqui le livre était dédicacé. Le message est audacieux etpourrait encore servir aujourd’hui. Jugez-en par vous-même!

C’est faux que la jeunesse ait perdu
 le sens et le goût du

sacrifice chez nous. Mais c’est vrai 
qu’elle ne veut plus donner

son sang pour la survivance de libe
rtés et de droits inscrits

dans les codes et niés par les faits.

Si les gouvernements ne sont pas c
apables d’oser «mobiliser»

(c’est-à-dire faire appel pour un te
mps de service, gratuit, sans

salaire, semblable au service de gue
rre) pour l’accomplissement

des tâches de la paix, pour loger le
s sans toit, occuper les sans

emploi, nourrir les affamés, faire d
isparaître les bidonvilles et

remplacer les cultures absurdes, ex
cédentaires, ruineuses, sans

preneurs, par des cultures nourrici
ères, alors à quoi bon parler

de justice, ou simplement de raison
.

Mais pour ne pas perdre raison, il 
faut savoir aimer. Il

suffirait de si peu pour que tout rev
ive de cet amour et de ces

élans sauveurs.
Puissent, nombreux et résolus, se p

réparer les volontaires pour

ces tâches!
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